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Chers amis du CIL Centre Presqu’île, 

Voici comme chaque semaine la revue de presse du CIL-CPI. 

N’hésitez pas à réagir par mail à celui par lequel vous avez reçu cette revue de presse, nous 
serons heureux de prendre en compte vos avis et suggestions qui pourront orienter nos actions 
auprès des pouvoirs publics. 
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Lyon Capitale – 31 janvier 

 
Image d’archives de la Saône en crue en février 2021. @LD 

Crues et avalanches : quatre départements 
d’Auvergne-Rhône-Alpes toujours en vigilance 
•  1 février 2026 À 10:15  

•  par Clémence Margall 

La Saône reste en crue ce dimanche 1er février, alors que l’Isère, la Savoie 
et la Haute-Savoie sont maintenues en vigilance jaune pour risques 
d’avalanches.  
Le Rhône reste placé en vigilance jaune crues ce dimanche 1er février. Après que "les ondes 
de crue qui se sont formées mardi et mercredi sur les différents affluents de la Saône se 
propagent à l'aval", les niveaux restent "orientés à la hausse" sur le tronçon de la Saône à 
Lyon, mais se stabiliseront au cours de la journée, indique Vigicrues.  
Météo France maintient par ailleurs les départements de l’Isère, de la Savoie et de la 
Haute-Savoie en vigilance jaune pour risques d’avalanches.  
  

https://www.vigicrues.gouv.fr/bulletin_local/18#RS11


Lyon Mag – 29 janvier 

Lyon : vêtus de noir et le visage dissimulé, deux hommes suspects se font 
repérer aux abords d'un marchand d'or de la Presqu'île 
Selon nos informations, deux individus ont été interpellés ce mercredi 28 janvier en Presqu'île. Vêtus 
de noir, porteurs de cache cou ou de capuche, ils étaient repérés en train de tourner autour d'un 
marchand d'or de la rue Thomassin. Cela faisait plusieurs jours que leur petit manège avait été 
remarqué, et la police a été prévenue. 

A l'arrivée des agents, le duo a pris la fuite sur une trottinette électrique. Une course-poursuite s'est 
alors engagée dans les rues du centre-ville de Lyon, avant que la trottinette ne heurte le véhicule des 
forces de l'ordre à l'angle de la rue Charles Biennier et du quai Gailleton. L'un des suspects était alors 
arrêté, son complice poursuivait à pied avant d'être rattrapé rue Sala. 

Les deux hommes, armés d'une gazeuse, attendaient visiblement une livraison d'or. Ils ont été placés 
en garde à vue. 

 

__________________________________________________________________________________________________ 
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Lyon Capitale – 28 janvier 

 
Yoko et John, chambre 1742 

Théâtre des Marronniers : In bed with John and Yoko 

•  28 janvier 2026 À 16:39 par Caïn Marchenoir 

Au théâtre des Marronniers, Benjamin Kerautret et Caroline Guisset reprennent leur spectacle 
consacré à la fameuse semaine que passèrent au lit John Lennon et Yoko Ono, Yoko & John, 
chambre 1742, dans un hôtel de Montréal en 1969. Jouissif ! 

Benjamin Kerautret et Caroline Guisset ont eu l’excellente idée de concevoir un spectacle, Yoko & 
John, chambre 1742,inspiré du fameux Bed-in for peace qui eut lieu à Montréal en 1969. 

Pendant toute une semaine John Lennon, encore membre des Beatles à cette époque, et sa 
compagne, l’artiste Yoko Ono, occupèrent la chambre 1742 de l’hôtel Reine Elizabeth, passant 
l’essentiel de leur temps dans le lit géant de la suite. Ils écrivirent et interprétèrent des chansons, 
dont Come Together et le fameux tube interplanétaire Give Peace a Chance. 

Ils reçurent de nombreuses visites de journalistes, activistes, militants, artistes et étudiants 
pacifistes protestant contre la guerre du Vietnam. L’ambiance était naïve, joyeuse, provocatrice, 
défoncée, délirante et créative. 

C’est cette atmosphère que ressuscite fidèlement Yoko et John, chambre 1742, une pièce inspirée 
par le film que Nick Knowland consacra à cet événement. Le spectacle est participatif : le public 
placé tout autour d’un grand lit, dans lequel batifolent John Lennon (interprété par l’excellent 
Vincent Arnaud) et Yoko Ono (Charlotte Michelin très convaincante), est invité à chanter, 
dessiner, jeter des fleurs et jouer de différents instruments. 

Toute une époque resurgit, où le militantisme était alors joyeux. Où l’engagement n’était pas 
synonyme d’intolérance et de fermeture d’esprit. “La publicité sert à vendre toutes sortes de choses. 
Pourquoi pas la paix ? C’est le plus beau des produits”, affirmait John Lennon à propos de cette 
semaine “horizontale”. 
C’est suite à l’annulation du spectacle London Fog, que Damien Gouy, le nouveau patron des 
Marronniers, a (re)programmé en remplacement, Yoko et John, chambre 1742, pièce dans laquelle il 
joue. Profitez de cette occasion inattendue ! 

Yoko et John, chambre 1742–Du 29 janvier au 7 février au théâtre des Marronniers 

  

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/les-grandes-ambitions-du-theatre-des-marronniers-de-lyon
https://theatre-des-marronniers.com/


La Tribune – 28 janvier 

Louise femme puissante à l’Opéra de Lyon : le grand opéra français du désir féminin 
Luc Hernandez - 2 janvier 2026 mis à jour le 28 janvier 2026 

   

C'est le grand opéra de la rentrée à l'Opéra de Lyon : succès phénoménal en son temps, Louise de Charpentier 
retrouve toute sa puissance féministe dans la mise en scène de Cristof Loy, avec Elsa Dreisig dans le rôle-titre. 

 

Adam Smith et Elsa Dreisig dans la production de Cristof Loy de Louise de Charpentier. ©Monika Rittershaus / Festival Aix en Provence 

« Les parents voudraient qu’on restât le marmot dont la pensée sommeille à l’ombre de leur 
volonté… » En plus de l’utilisation du subjonctif imparfait, Louise de Gustave Charpentier 
reste le dernier grand succès de l’opéra français, situé dans le folklore de Montmartre 
quelque temps après le Paris mythique du Mimi de La Bohème de Puccini, autre grande 
héroïne au tournant du siècle. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/luc-hernandez/


Louise de Charpentier ou Taylor Swift en 1900 

Louise et ses parents (Sophie Koch, Elsa Dreisig et Nicolas Courjal). ©Monika Rittershaus / Festival d’Aix-en-Provence 

Aujourd’hui à peu près oublié, Louise de Charpentier, c’est un peu Taylor Swift en 1900 : plus 
de 500 représentations en quelques années et une identification des femmes et de tous ceux 
qui ont envie d’en être une à son désir, « roman musical » devenu un manifeste féministe 
sous le poids de la toxicité parentale : « Tout être a le droit d’être libre » chantera Louise à la 
fin de ce grand opéra français, dont les effusions orchestrales valent bien mieux qu’un 
Massenet à nos yeux, pourtant beaucoup plus joué et autrement surestimé… 

Après sa version d’anthologie du Peter Grimes de Benjamin Britten l’an passé, c’est au 
metteur en scène allemand Cristof Loy que Richard Brunel a confié cette version moderne 
d’un opéra à réhabiliter. Exit le folklore parisien qui avait peut-être participé au succès de 
l’œuvre en son temps : on l’apercevra à peine à travers les hautes fenêtres obstruées d’un 
hall d’asile. 

https://tribunedelyon.fr/sorties/classique/la-queerness-enchanteresse-de-peter-grimes-a-lopera-de-lyon/
https://tribunedelyon.fr/culture/richard-brunel-directeur-de-lopera-de-lyon-%e2%80%89les-accusations-delitisme-et-dart-bourgeois-nont-pas-lieu-detre%e2%80%89/


Cristof Loy place Louise en majesté 

Le 
désir d’un soir de Louise de Charpentier (Elsa Dreisig). ©Monika Rittershaus / Festival d’Aix-en-Provence 

C’est bien de la condition des femmes dont traite Cristof Loy dans Louise, dans une mise en 
abîme qui le fera rêver de son amour jusqu’à la folie. Sophie Koch en mère abusive 
pomponnée pour la visite est parfaitement crédible, même si la convocation paternelle en 
procès incestueux est un peu plus démonstrative, tout comme la dégaine ultra-sexy d’Adam 



Smith en Marcel (déjà entendu à Lyon dans Madame Butterfly), claironnant tout son sexe 
avec brio, mais loin de la poésie supposée du personnage. 

Bref, Cristof Loy prête sans doute un peu trop d’intentions à cette Louise d’hier plus que 
d’aujourd’hui même si son art théâtral tient la longueur. Après Mireille Delunsch en 2007, il 
a en revanche trouvé la grande interprète pour la ramener sur la scène. Quand il veut bien lui 
faire cesser ses pauses gamines de poupée parentale en chaussons, le chant d’Elsa 
Dreisig emporte tout sur son passage. Jusqu’à son rêve d’amour resté fané dans sa robe de 
mariée. Une redécouverte. 

Louise de Gustave Charpentier. Mise en scène Cristof Loy, direction musicale Giulio Cilona 
(co-production festival d’Aix-en-Provence), avec Elsa Dreisig, Adam Smith, Sophie Koch, 
Nicolas Courjal, Patrizia Ciofi… Du jeudi 29 janvier au dimanche 8 février à 20h à l’Opéra de 
Lyon (dim 16h), Lyon 1er. 3h avec un entracte. De 10 à 116 €. 

Elsa Dreisig, mariée solitaire dans la production de Cristof Loy de Louise de Charpentier. ©Monika Rittershaus / Festival 
d’Aix-en-Provence 

  

https://tribunedelyon.fr/sorties/classique/une-nouvelle-madame-butterfly-a-lopera-de-lyon-a-partir-du-22-janvier/
https://tribunedelyon.fr/sorties/thomas-jolly-monte-romeo-et-juliette-de-gounod-sur-le-grand-escalier-de-lopera-garnier/
https://tribunedelyon.fr/sorties/thomas-jolly-monte-romeo-et-juliette-de-gounod-sur-le-grand-escalier-de-lopera-garnier/


Lyon Capitale – 30 janvier 
 

L’envol de la 
Gaviota au 
théâtre des 
Célestins 
 

 

© Francisco Castro Pizzo 

•  30 janvier 2026 À 11:35 - Mis à jour À 11:45 par Caïn Marchenoir 

Pour la petite histoire, la mise en scène de La Mouette, proposée par le metteur en scène 
argentin Guillermo Cacace, a été conçue entre la crise sanitaire et l’arrivée au pouvoir de 
Javier Milei dans son pays. 

C’est l’occasion de découvrir le travail de cet artiste, voix singulière de la scène argentine 
qui n’a de cesse de défendre un théâtre de recherche, radical, farouchement indépendant. 

Spécificité de cette “Gaviota” (“mouette” en français), la distribution est intégralement 
féminine. Cinq comédiennes (Pilar Boyle, Paula Fernandez Mbarak, Marcela Guerty, 
Clarisa Korovsky et Romina Padoan) se partagent tous les rôles de la pièce emblématique 
d’Anton Tchekhov. 

Et comme les actrices sont hispanophones, le spectacle est joué en langue espagnole. Ce 
qui donne une résonance particulière à la partition tchekhovienne et renforce sa 
modernité et sa véracité : de Buenos Aires à Moscou, le mal de vivre, le mal d’aimer sont 
les mêmes. 

De surcroît, le spectacle est immersif : les comédiennes boivent un verre, grignotent ou 
relisent des notes assises devant une table centrale autour de laquelle est aussi conviée 
une partie du public. 

Pour autant, Guillermo Cacace revendique une lecture respectueuse, admirative même de 
l’œuvre tchekhovienne. Dans un espace restreint pour une centaine de spectateurs, il 
tient à lui donner sa pleine puissance mélancolique et profondément émouvante. 

Et c’est avec un intérêt renouvelé que l’on devrait retrouver l’intrigue, ou plutôt les 
intrigues, de la pièce. La jeune Nina (la Mouette) se rêve toujours actrice, Konstantin (un 
jeune artiste) l’aime et la perd, Trigorine (un écrivain reconnu) joue de son statut pour 
séduire Arkadina (une actrice réputée) et Masha (une jeune fille) observe les drames à 
venir… L’ensemble révélant une puissante réflexion sur les différents enjeux de la création 
artistique qui n’a rien perdu de son acuité. 

Gaviota – Du 4 au 8 février aux Célestins 
 

https://www.lyoncapitale.fr/culture/theatre-la-mouette-aux-celestins-cyril-teste-au-plus-pres-des-felures-humaines
https://www.theatredescelestins.com/


Lyon Mag – 31 janvier 

Alfonsina à Lyon : les voix argentines au présent 

 

DR François de Maleissye 

Avec Alfonsina, la soprano Mariana Flores déplace le regard porté sur la musique vocale : ici, 
le récital se fait mémoire vivante. 

Connue pour son travail avec Cappella Mediterranea et son aisance à circuler entre répertoires savants 
et traditions populaires, l’artiste argentine rend hommage aux voix féminines de son pays à travers un 
programme centré sur les chansons du XXᵉ siècle. 

Au cœur de ce concert, l’œuvre d’Ariel Ramírez, compositeur majeur de la musique populaire 
argentine, dont le cycle Mujeres Argentinas a marqué l’histoire musicale du continent sud-américain. 

De Alfonsina y el mar, dédiée à la poétesse Alfonsina Storni, à Dorotea la cautiva, ces chansons 
racontent des destins de femmes traversés par l’amour, la douleur, l’exil ou la résistance. Ramírez y 
mêle folklore, écriture raffinée et charge émotionnelle directe, sans jamais céder à l’emphase. 

Entourée du guitariste et arrangeur Quito Gato et du contrebassiste Romain Lecuyer, Mariana Flores 
privilégie une forme épurée, presque chambriste, où chaque mot conserve son poids. La voix, souple 
et incarnée, circule entre récit intime et adresse collective, rappelant que ces chansons populaires 
sont aussi des fragments d’histoire. 

À la chapelle de la Trinité, ce récital s’annonce comme un moment suspendu, où la musique devient 
un espace de transmission. Plus qu’un hommage patrimonial, Alfonsina fait entendre des voix 
toujours actuelles, capables de toucher par leur simplicité et leur profondeur. Une soirée où le 
populaire et le savant se rejoignent avec une grâce intemporelle. 

Infos : Le 3 février à 20h. La Trinité, Lyon 2. De 12 à 50 euros.  
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La Tribune – 30 janvier 

Lyon 2e. Café doux doux chez Casita 
Audrey Grosclaude - 30 janvier 2026 

   

Un coffee shop cosy, entre salon de thé, concept-store et lieu de rencontres créatives à fréquenter toute la journée. 

 
Célia, fondatrice de Casita. ©Audrey Grosclaude 

De ces lieux parfaitement nommés, Casita a tout de l’adresse pépite que l’on se refile entre copines 
pour siroter un matcha comme à la maison et bossouiller au calme. À sa tête, Célia, native de Mâcon, 
a commencé par créer des bijoux à Barcelone. 

Débarquée à Lyon par amour, elle imagine alors un café qui réchauffe les cœurs, auquel elle ajoute 
un coin concept-store et une dimension événementielle avec des ateliers dédiés au crochet et à la 
création de bijoux ou de vases. Un café psy avec des praticiennes hispanophones est en préparation, 
et elle se verrait bien lancer un atelier d’écriture d’ici quelques mois. 

Côté grignote, on retrouve des cafés La Belle Brûlerie, du chaï, des thés variés et une sélection de 
délicieuses pâtisseries — cake marbré ou citron, brownie, cookies — piochées selon les jours 
chez Okara, où elle a travaillé quelque temps, ou L’Aromate Pâtisserie. 

Sandwichs toastés pour le déjeuner 
Depuis quelques jours, Célia teste aussi, à l’heure du déjeuner, une petite offre de sandwichs toastés, 
composés selon l’humeur. Par exemple : raclette, compotée d’oignons, moutarde et jambon ou 
mozza, pesto ail des ours, coppa, tomates séchées. Le tout en provenance de Bello et de la 
boulangerie voisine, Tartine et Ficelle. 

À accompagner d’un jus Juste, d’un schorle, cette boisson pétillante allemande remise au goût du 
jour par les Filles de l’Ouest, ou d’une limonade Accent tout en louchant sur la sélection de sirops, 
condiments et chocolats aussi bons que beaux à rapporter à la casa. 

Casita. 24 rue des Remparts-d’Ainay, Lyon 2e. Le mardi de 14h à 18h, le mercredi de 9h30 à 18h30, le 
jeudi de 10h à 18h30, le vendredi de 8h30 à 18h30, le samedi de 9h30 à 18h30 et le dimanche de 9h à 
12h. 
Tarifs. Part de cake : 4,50 euros. Formules sandwich, cookie et boisson à 14,50 euros. Boisson fraiche 
à partir de 4 euros. 
Notre avis : 4/4 

 

  

https://tribunedelyon.fr/auteur/agrosclaude/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-7e-okara-une-cantine-de-saison-vege-et-gourmande/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-2e-la-boucherie-maison-bello-sagrandit/


Le Progrès – 20 janvier 

 
 

 

Comme chaque semaine à nouveau voici, au moment où on parle beaucoup du commerce, ce 
qu’écrivait dans la revue Centre Presqu’île en 1977 le président de la « coordination commerciale », 
ancêtre de My Presqu’île… De quoi rappeler des souvenirs à certains d’entre vous ! 



 



 


